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ceux qui sont en disponibil i té d a n s leurs 
foyers. 

L«̂  soldat do la réserve peut se ren-
KfgMT, quel que soit le temps qu'il ait à 
faire dans la réserve. S'il a été sous-
officier dans l 'armée aclive, l'officier 
commandant le corps où il veut s'enga­
ger spécifie s'il le reçoit m m MM MKMH 
utficier ou comme simple soldat. 

M. le minis t re de la guer re recom­
mande , en terminant , aux chefs de corps 
de se mont re r t rès-sévères pour la déli­
vrance des autorisat ions de rengage­
ment qu ils seront appelés à accorder, 
•fia de ne conserver sous les d rapeaux 
que des hommes dont le sci vice puisse 
réellement ê t re utile. 

M. de Corcelles, dont il est tant ques ­
tion depuis quelques jours ,a aujourd'hui 
soixante-dix a n s . Il est né à Marcilly-
d'AtorgUM, dari3 le dépar tement du 
Rhône, le 27 juin 1802. 

Nommé représentant du peuple après 
la révolution de février, puis membre 
du Comité des finances, il vota avec la 
droi te . 

Ckatf^é» tou 1849, d 'une mission à 
Home, où les événements le rappellent 
aujourdrn**, il désavoua le traité conclu 
avec les tr iumvirs par M. de Lesseps. 

Depuis la 2 décembre 1831, M. de 
Coroelles s'était tenu en dehors des affai­
res publiques. Aux élections ilu 8 février 
1871. il tut nommé par les électeurs du 
Nord député à l 'Assemblée nationale. 

La lettre suivante a été adressée à la 
Vraie France : 

Par i s , l"r janvier 1873. 
Villa d'Oxelaore, près Cassel (Nord). 

Monsieur, 
Faisant par t ie de l 'ambassade de Rome 

lorsuu'éclatèrent les événements d u i sep­
tembre, je n 'hési tai point à abandonner 
une carrière à la tète de laquelle la p ré ­
sence de M. J . Favre ne faisait que trop 
prévoir le triste rôle que nous allions jouer 
à l 'étranger, et par t icu l iè rement v is-à-vis du 
Sain t -S iège . 

Vous comprendrez donc a isément , M o u -
sieur, c o m b l a p i n s q u e tont au t r e j ' app laud i s 
à la nofcfa condui te de M . de Bourgoing, 
et je vous pr ie .daus le cas où il serait donné 
suite au projet d 'adresse,d ' inscrire mon nom 
parmi les s ignata i res . 

F t an t en ce m o m e n t à Pa r i s , j ' au r a i s pu 
le faire p lus d i rec tement ; mais j ' a i p r é ­
féré, en cela comme en toute au t re occa­
sion, compter avec le Nord, dont je me 
regarde comme u n des p lus fidèles h a b i ­
t a n t e . 

Recevez, e tc . 
E R . BoSyUILLON D8 J E N L I S . 

Avant-hier, pendant que M. Ju les 
Brame, députe du Nord, étail chez un 
4e ses atois habitant Froyoanes (Bel­
gique), un hardi voleur est tnouLé dans 
sa voilure et est parti lançant les chevaux 
au grand galop. 

Une enquête promptement conduite a 
amené l 'arrestation du voleur, hier, à 
Arr a s . 

Leschovaux ont clé retrouvés dans un 
étal déplorable. Leur maî t re improvisé 
ne leur avait presque pas accordé de re­
pos de Froyennes à Ar ras . 

Un homme qui a voulu bien commen­
cer l 'année 1873, c'est le sieur Joseph 
Tougas , belge d 'or igine,habi tant la com­
mune de Fiers . Ayant eu vent qu 'un 
sien ami possédait une somme assez 
rondelette, il s'est rendu chez lui et s 'est 
emparé du magot. 

La gendarmer ie a arrê té le voleur 
qui comparaîtra cette semaine devant le 
tribunal correctionnel de Lille. 

La somme à toucher chaque jour par 
les militaires blesses qui était de 0.80 
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c , ' n t . v i e n t , p a r o r d r e d u m i n i s t r e d e la 
" " e r r e , d ' ê t r e p o r t é à 1 f r . 2 0 . 

D a n a la n u i t d u 3 0 a u 31 d é c e m b r e , 
d e s m a l f a i t e u r * s e s o n t i n t r o d u i t e d a n a 
l ' é t a b l e d ' u n m a r c h a n d d e la i t d e M a r c q -
e n - B a r œ u l et o n t e n l e v é u n â n e . 

w:«*!ort c e r t a i n s i n d i c e s , on c r o i t q u e 
l e s v o l e u r s s o n t d e s i n d i v i d u s h a b i t a n t 
a u - d e l à d e la f r o n t i è r e . 

L e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e T o u r n a i 
à c o n d a m n é J e a n - l i a p t i s l e K l e p c r , m a r ­
c h a n d d e c i r a g e à R o u b a i x , à u n m o i s 
d e p r i s o n , 20 f r s . d ' a m e n d e ou u n j o u r 
d e p r i s o n , p o u r v o l . 

L a po l i ce d e R o u b a i x a a r r ê t é h i e r u n 
o u v r i e r l i l e u r H e n r i I ) . . . , à g é d e 2 9 a n s , 
p o u r vol d ' u n p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t 
1 5 t r . a u p r é j u d i c e d e s o n c a m a r a d e d e 
l i t . 

Un o u v r i e r t i s s e r a n d , C h a r l e s - A u g u s t i n 
V*. . . , d e m e u i a n i m e d u G r a n d - C h e m i n , 
a é t é a r t è l é p o u r vol d ' u n e s o m m e d e 
30 IV. e tnd 'un p a q u e t d e c a n n e l l e s d e 
l a i n e . 

M . C. N e w fils, é l è v e d e l ' U n i v e r s i t é 
d e M o e r a , d i p l ô m é d e In f i cu l l é d e M e u -
w i e d , a l ' h o n n e u r d e p r é v e n i r M M. 
les e m p l o y é s d o c o m m e r c e d e la v i l l e 
q u ' à p a r t i r d u 20 j a u v i e r t ^ 7 3 , il fora 
c h a q u e s o i r , à s o u d o m i c i f o , r u e d u 
M o u l i n , u n c o u r s d e l a n g u e a l l e m a n d e . 
P a r u n e m é t h o d e q u i lui e s ! p a r t i c u l i è r e 
M . N e w s ' e n g a g e à m e t t r e s e s é l è v e s 6 
m ê m e d e t r a d u i r e t o u t e c o r r e s p o n d a n c e 
c o m m e r c i a l e d a n s un d é l a i d e 4 m o i s . 

La m o d i c l i é d u p r i x p e r m e t à lo t i t l e 
m o n d e d e s u i v r e ce c o u r s e t l e s p e r s o n n e s 
d é s i r e u s e s d ' y a s s i s t e r p e u v e n t s e foire 
i n s c r i r e c h e z le p r o f e s s e u r j u s q u ' a u 
18 j a n v i e r . 

Faits Divers 
— Dans Sa nui t d 'hier , un événement 

mystér ieux a eu lieu dans la rue Monta igne , 
14, à Par i s .Uu jeune h o m m e anglais , Agé de 
25 ans , étai t en t ré chez u n e femme de m a u ­
vaise vie, anglaise également , qui habi te le n" 
14. Que lques ins tan ts après, un aut re j eune 
homme se présenta et fut aussi reçu pa rce l l e 
femme.On ne sait pas encore ce qu i a->uivi; 
toujours est-il que les locataires ont t rouvé,à 
0 heures du ma t in , le cadavre du jeune an­
glais sur le pavé, le crâne en l r 'ouver t et la 
cciA-elle l épandue sur le sol. Il avait a u -
dessus de la tète une plaie béante de 10 cent , 
de long su r G de large. La victime se no:nme 
Robert et travail lai t en qual i té de palefre­
nier avenue Kriedland Ou se perd en c; njec-
tures , l a jus t i ce ' a commencé son œuvre . 

— CcmnuSB AFKAIKE. — Un professeur 
du nom de W e s t , hab i l e Douvres , l . ta ts -
Unis , depuis p lus ieurs années . J ad i s a t .aché 
à u n collège d j cette local i té , il n'e fait 
p lus par t ie , et s'occupe d 'expér iences en phy­
sique et eu chimie . 

Depuis plus d 'un an il fait des expé­
riences sur un nouveau genre de gaz dont 
les propriétés ne son t connues que de l u i . 
Vers l 'époque où il coinineuça ses expé­
riences, il assura sa vie pour une somme de 
20,000 dollars. Il lit courir le bru i t que l 'une 
des propriétés part iculières de ce gaz étai t 
d'écoacher en t iè rement le corps h u m a i n et 
d 'empêcher qu 'on reconnut la victime dont 
ce gaz dangereux aurai t causé la inorl , ou 
qu 'on d i s t ingua i même la couleur de sa 
peau. 

Le i décembre, il y eu t une terr ible 
explosion dans le laboratoi ie d u professeur. 
on t iouva sur 1 • p lancher u u h o m m e qu 'on 
crût être le professeur l a i - m ê m e . Sa tète, 
ses pieds, ses mains et sa peau avaient en­
t ièrement d isparu . L'explosion avai t mis le 
feu stu bâ t imen t , mais on mat t i i sa les l lain-
mes . Ou retrouva sur le cadavre défiguré 
des restes de vê tements , que la femme du 
professeur déclara avoir appar tenu à sou 
mar i . Ev idemmen t , q u a n d L'explosion eut 
l ieu, le professeur s 'occupait à faire des 
expériences avec son gaz, et avai t payé de 
sa vie son amour pour la science. 

Des recherches minut ieuses pra t iquées 
dans la maison eurent pour résul tat la d é ­
couverte d 'une quan t i t é de poudre sous le 
p lancher de la pièce où avai t été trouvé le 
cadavre ; il y avai t là assez de poudre pour 
réduire le co-ps en mille morceaux, si les 
flammes l 'avaient a t t e in t . Uu examen plus 
approfondi fit reconnaître que la tète, les 
pieds e t les mains d u cadavre ava ient élé 

coupés et non arrachés par l 'explosion, et 
que la peau avait été soigneusement enlevée 
partout . 

Quelques jours avant la catastrophe, le 
professent avait pris un nègre pour domes ­
t ique. Cet homme avai t d isparu, et l'on 
• immeue.i ;\ i0, soupçonner d'avoir aaoassiné 
son mai t re , d'avoir mul i lé sou cadavre, de 
1 iw.ir mis sur le plancher rlu laboratoire 
et causé l 'explosion. 

Ver» l 'aube de ce même jour, l 'express 
s 'arrêta à Douvres, el la conducteur , M . 
Evans , déclara que son at tent ion fut att irée 
par un paquet d 'une forme s ingul ière , hé 
par une corde, qu ' i l vit déposé près de la 
plate-forme. Au moment où l 'express repar­
lai t , uu h o m m e saisit ce paquet (qui était 
enveloppé dans u u paletot à travers lequel 
le conducteur dis t inguai t une paire de bot ­
tes) et sauta dans une voiture. 1.'homme 
avait la ligure à demie cachée par son cha­
peau. Quand le conducteur vint contrôler 
son coupon, il demanda N'U pouvait Mler 
directement à Norfolk et à Dehnas. toujours 
la l igme cachée, l 'homme qu i t t a le convoi, 
et monta dans une voiture oui parti t grand 
t rain. 

Celle circonstance, combinée avec le fait 
que la femme du professeur reçut la nou ­
velle de la catastrophe sans donner signe de 
beaucoup d 'émotion, occasionna que lque 
surpris . Lorsqu'on spprit que le professeur 
avait assuré sa vie pour 20,0'H) dollars, les 
soupçons s'éveillèrent et les autor i tés se mi­
rent à l 'œuvre . 

Arrêté à Maryland , le professeur fut r a ­
mené à Douvres. On découvrit que le nègre 
ne l 'avait pas tué. mais qu ' i l avait tué le 
nègre. 11 l 'avoua, mais affirma qu ' i l l 'avait 
l'ail eu légitime défense. 

Après la mort de la victime, le professeur 
sans doute lui coupa la tèle, les mains , les ( 
pieds et puis il enleva ta peau. Il est clair 
(jue le professeur avait pour b u l de faire 
croire aux autor i tés que le cadavre était le 
sien afin que sa femme pu t toucher le m o u ­
lant de l 'assurance, el puis le rejoindre a i l ­
l e u r s . 

Le professeur est main tenan t en pr i son , 
a t t endan t qu 'où lui fasse sou procès. 

-Sous ce litre .Les Fourrures du général 
Bordone, nos excellents o m t ï è . e s de ['Union 
de Vaucluse publient ces cur ieux détai ls : 

c Un do uns amis , oflicter supérieur de ca­
valerie, nous racontait d e m i e . émeut qu ' en 
passant à Dijon, pendant la guerre , il avait 
acquis la cert i tude qu 'où avait d i s t r ibué 
pour 13,000 francs de fourrures à l 'état-
major de ( ial ibaldi , Ces paroles nous on t 
été remises en mémoire par le Iriste événe 
ment dont nous t e a m s les déta i ls de la 
bouche même d 'une des vict imes. 

» Au mois d'avril dernier, Mme Bordone 
voulant met t re ordre et propreté dans h.s 
fournîtes du guerr ie r , son époux, les contia 
à deux honnêtes ouvrières, Mme et Mlle B . . . 
qui demeurent rue Saint -Marc , 33 ; c 'étaient 
de larges bandes de chinchi l la , d3 vison el 
d'astrakan. 

» A. l 'aspect de ces belles fourrures. Mme 
B.. .fut frappée de l'état de saleté dans 
lequel elles se t rouvaient ; mais Mme 
Boreloue ne répondi t à cette observat ion que 
par un sourire et un geste qu i semblai t 
dire : C'est le noble poussière des camps el 
le sang impur des Pruss iens qui les on.1 
ainsi maculées ! 

» Nous ouvrières acceptèrent donc sans 
défiance la tâche qu i leur était proposée, et 
leurs mains habi les r-e mirent aussilol à 
l'oeuvre : que lques heures après , elles ressen­
t i ren t des cha leurs d'estomac et des douleurs 
d'eu trailles, puis se produisirent des vomis­
semen t s ; enfin tous les symptômes de l ' em­
poisonnement le p lus caractérisé. Des méde­
cins appelés en toute hâte s'efibreèrenl d 'ar­
rêter les ravages du toxique , et , à t ravers 
les souffrances les plus aiguës, l 'art p u t , en 
quelque sorte i amener à la vie M'"»et M"' B . . . 

» On ne peut pas sans émotion entendu» 
le récit d u long mar ty re de ces pauvres ou­
vr iè res . La m è r e , p lus gravement a t te in te 
q u e la tille, est restée, pendan t tout l 'été, 
dans un état presque désespéré ; sou esto 
mac ne pouvait supporter aucun al iment ,son 
corps était gonflé.sa langue avait la rugosité 
de l'écorce de l 'arbre et toutes ses dents sou* 
tombées, et finalement M"* li... est encore 
très-soull 'raute el toutes ses dents ébranlée-
a u r o n t cer ta inement la même et iriste des­
tinée q u e celles de sa mère . 

» I l i i o n s non il d 'ajouter, pour apprécier 
comme ils le mér i tent les sen t imen t s do fra­
terni té démocrat ique du général Uoi . . . 
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que , j u squ ' à ce jour , il n 'a pas daigné faire 
prendre une seule fois des nouvelles ele la 
sauté de ces malheureuses femmes. 

» Quelle est donc la substance vénéneuse 
que contenaient ces fourrures .' L a s c i e u c ^ e 
lardera pas à le décider, car M"" et M 1 ' B . . . , 
voyant leurs ressources s'épuiser, leur sauté 
a j amais perdue et leur impuissance pour le 
travail , vont intenter une action en domma­
ges et intérêts contre l ' au teur de leur infor­
tune.» 

— Un jeune homme nouvel lement e m ­
ployé au ministère de la mar ine l'ut chargé 
de lire au minis t re les rapports «les arrivée)! 
I des départs de divers navires de guerre 

dans les ports . 

Arrivé à la phrase su ivante : 

• Le vaisseau le X... a q u i t t é Brest ce 

mat in , poussé par un veut de S.-E. » 

Il la lu t ainsi : 

« Le vaisseau le X . . . a qu i t t é Brest ce 
mal iu , poussé par un v e n t . . . et s ' incl inant 
devant le m i n i s t r e , — de Son Excel lence, 
d i t - i l . » 

COMMERCE 
A V Î K * tliv«»i».*». 

Il.vvRK, 2 Janviei 1873. — Revue de 
l 'année 1 S7^ . — Lainrs- : Notre Stock, le 1"' 
janvier, était seulement de 4,803 balles.dont 
2,663 balles de la Pluta. 

Importat ions pendant l ' année : 7 5 , 7 6 4 h t , 
dont 56,323 P la t a . 

Ventes pendant l 'année : 74,974 b . , dont 
55,422 P la t a . 

Stock le 31 décembre : 9,823 b . , dont 
5,897 P l a t a . 

Le mouvement total de notre marché n 'a 
pas a t te in t le chiffre élevé de 1869, mais il 
dépasse celui de 1870 et 1871, eu tenant 
compte des quan t i t é s réexportées- pendai L 
1- guerre, qu i sont comprimes dans les débou­
chée de ces deux années a u tableau ci-des-
sous . Tout porte à croire que , dans des 
condit ions normales , il cont inuera la marche 
progressive des années antérieures à 1871). 

Les cours ont éprouvé, eu 1872, des va­
riai ions nombreuses et sur tout très-sensibles. 

E n janvier et février, l 'exiguité du stock, 
eh présence des grands besoins ele la fabri­
que , a provoqué une hausse considérable et 
au-de là des prévisions les plus exagéiées, 
su r tou t pour les laines à peigne. 

De Mars à fin J u i n , les arrivages a y a n t 
donné pins ele choix,les acheteurs ont mon­
tré beaucoup moins (feinpres.semeut.de p lus , 
les rendements au lavage des laines de la 
nouvelle campagne ont été b ien inférieurs à 
ce (pue l'on a^ait supposé . Ces deux causes 
ont produi t une forte réaction, et les p:ix se 
sont établis à un taux plus en rapport avec 
ceux des produi ts f abr iqués .— Eu Jui l le t et 
Août, les cours sont restés à peu près s ta -
lionn dres ,plutôt plus f e rmes .— Eu Septem­
bre, il y a eu reprise de o à 10 "/,,, mais dès 
la mi-Octobre , cette avance a été reperdue 
et a u - d e l à . — La baisse s'est accentuée de 
nouveau eu Décembre pour les Buenos-Ayres , 
tandis que les Mont .ideo obtenaient des 
prix un peu plus élevés. 

Nous leriniuous l 'année avec u n e demande 
assez courante et des prix un peu plus bas 
qu 'eu Jauv ie r , pour les Buenos-Ayres et u u 
peu plus élevé* pour les Montevideo el s imi ­
laires. Les Laines communes de toute pro­
venances ont été géué ia lemenl peu recher­
chées . 
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GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Rue d u F o n t e u o y . — Direction de 
M. Ch. A N D R A U D . 

\ujouriVhui dimanche 5 Janvier 1 8 7 3 . 

Entrées de faveur suspendues . 

Première représentation de : 
P A I I J . i M K f l o i i In f a m i l l * - dki 

t i t l i i i t i h a i M g m - d rame eu 5 actes de MM. 
d l ' . u u e r y et r o u r u i e r . 

M. M A K I O S , Paillasse: M'"e DESTRKK. Ma­
deleine : M1 •* A. M u s a s , Nini Flora : M. 
S t . u u . v r , B langny ; M. IL C U U N O T . le grand 
l 'Ailli. 

MM. M A X , de l lo l lac .—DKI:AFO.SSE.1Cduc. 
—DuitiAU.v, Hercule .—YAI.ETTK. Grain d ' a ­
mour .— LKMAISTRK. le Vidame .— A N O H K L , , 
Beaumesui l .— LUDOVIC, Greju. 

M"'"" M w . de Vermandois.—M.v.RTiiK,Jac-
quiue t . — M A K U S . Cather ine . — CADIMOT, 
F a n u y . — L v PKT.TK EUUKNU: , J e a n n e . 

I""acte,Une fête au v i l l ag -de Laud .ec ies . 
— i* acte, l 'Enlèvement .— i* acte. Laisses 
passer paillasse. — i° acte. Le chevalier de 
l iol lac .— iie acte, Le dévoilement maternel . 

Septième el dernière représentation de : 
O r p h é e a u x . r i i l ' e i * » , opéra-bouffe en 

•l actes e t 5 tab leaux, paroles de M.Grcmieux, 
musique d'Oll'eiibach. 

M. C H . A X D R A L D , Arislée el P l u t e n : M'lC 

\ . M UUUS, Eurvdic ; M . I L C A D I N O T , Jupi ter , 
M. SCAM.AT, Orphée: M - D » " ? * » ' J t t n ° " ' 
» - M A X , l 'opinion publ ique; M. V A I . B T T B . 
John S t y x ; M'"" CADINOT, Diane . M'" J > 
D«Avn Curndon; M»" M A R T H K , Venu*, M 
M A R I I S , Minerve. J 

" " " Don iaux , Mercure. — DELAFOb.st, 
BaochuH. - M A S , Nep tune . - - ASMMUU.. 
\ r a r *. _ L r u o v i c . Mo/phée .— Diables, Dia­
blesses, Dieux et Déesses. 

!«• tableau, la mort d 'Euryd ice .— 2« tableau, 
dans les nuages . — •'•'• tableau, l 'Olympe. — 
; tableau, as-ln vu IJ m o u c h e ? . . . — •• 
ableau, l'enf er. 

Deux décors n o n * a u x , r O l y n n | » e r * 
r i — É Y r , peints put M. Pierre et maehmes 
dar M. L. Hau thon . 

e^OSTUMES NEUFS. 
dessinés et f a iu par M. Lemaistre . 

Orchestre de 12 musiciens, sous la d i r ec -
!ion de M . l l e r m a n n . 

A.uS« tableau, Q u a d r i l l e i n f e r n a l , 
dansé par M - - A. Marius , Marthe, Andraud , 
• ladinot, Marin*. 

Ordre du ..pectacle : 1° Pail lasse, 2° 
Orphée. 

Ouverlure des b u r e a u x à 5 b . 
On commencera à 5 h . 1/2. 

Demain lundi : M o n s i e u r b o u d e . 
— U n e I V i n i n t - q u i b é a r a i e , vaudeville 
nouveau. — 0 , e * p a n t i n s d e v i o l e t t e , 
'.peîretto. — ILe* « « ' - p i c i e r s , vaudeville 
en 3 actes. 

J eud i 9 janvier, r e p r é s e n t a t i o n e x ­
t r a o r d i n a i r e , au bénéfice de M . W e l a -
(Tos so . 

MOUVEMENTS COMPARATIFS DE LA CONDITION PUBLIQUE DE ROUBAIX 

Mouvement du mois de Décembre 1870 Mouvement du mois de Dèeemh. •• 1.̂ 71 j Mouvement du mois de Décembre 1872 

4.065 colis de laine peignée 437.648 k* 
ÏS » d'écouailles e t blousses 2.552 

15j » de laine filée IC.031 
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AVIS IMPORTANT 
M . f r O l l ^ E . pharmacien, Grande 

Place, et l i U l X I ^ U Y , pharmacien, 
rue d u Moulia, 90, à Koubaix, t iennent 
la véritable Farine Mexicaine, Doc de l -
tor Benito del Rio. Ce produi t al imen­
taire , sain, fortifiant, na ture l lement 
phosphaté el azolé, est le seul remède 
vraiment efficace et agréable à prendre 
pour guérir les maladies de poitr ine, 
phthb-ie tuberculeuse, catarrhe p u l m o ­
naire, bronchi te , auémie , épuisement 
prématuré et appauvrissement du s a i g . 

La Farine Mexicaine se recommande 
par ses propriétés touitpies et digestives 
aux convalescents, aux vieillards épuisés 
et aux enfants faibl s. 
B o i t e s d e *£ f r . 9 5 , 41 f r . e t ? f r . 

Se défier des contrefaçons, exiger sur 
les fonds des boites les signatures de 
l'Auteur et du Propagateur-dépositaire 
général. 6292 
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Bourse de Paris du 4 Janvier 

(Correspondance particulière du Journal 
de Roubaix.) 

La bourse était assez faible au début , 
la rente et l 'emprunt ouvraient en bais­
se de 07 à 10 c ; o3.'.7 1 1 et 4"> l e 3 0/0; 
87,o0 el 45 l 'emprunt 3t cette lourdeur 
a duré pendant la plus grande partie de 
a Bourse. Vers la tin, on s'est relevé et 
la clôture, est, en somme, t rès - fe rme; 
la renie à 53,55. son cours d'hier, après 
33,57 l -1 ; l 'emprunt 87,37 1 1 en haus ­
se de 0,02 1 2, après 87,60 et le libéré 
83,57 1/2 en h a u s s e ' d e 0,07 1/3. Les 
affaires ont été, d 'ail leurs, peu animées, 
ce nui est naturel au lendemain d'une» 
liquidation et le veille de la réunion de 
l As9c»^lblttu.N»>«»omp^n^,l««r4«Ht«lt!enB 
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